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POINTE-À-CALLIÈRE 

I s t o I r e 

i p a s t >* La tâche du prochain siècle ne sera pas d'agrandir les villes, mais 

d'intervenir à l'intérieur de leur périmètre, pour densifier les 

périphéries, soigner les centres historiques, éradiquer les friches 

industrielles... Et ces soins, il faut le savoir, demandent 

plus d'argent, plus de subtilité. ** 

Ces propos de Renzo Piano, l'un des concepteurs du 
Centre Pompidou à Paris, pourraient être de Dan S. 
Hanganu, concepteur du musée d'archéologie et 
d'histoire de Montréal Pointe-à-Callière. 

par Francine Saint-Laurent 

C
onstruire un bât iment 
moderne dans un quartier 
historique, voilà un vrai 
défi. Surtout lorsqu'il s'agit 
de bâtir l'un des 15 plus 
grands musées au Canada 

sur le site archéologique le plus important 
de Montréal. L'architecte Dan S. Hanganu 
était convaincu de trouver une pierre en 
son chemin en se lançant dans la concep­
tion du musée d'archéologie et d'histoire 
Pointe-à-Callière. Il avait presque raison. 
«Pensez-y un peu, dit l'architecte, c'est ici, 
dans ce carré de terre, qu'a débuté l'histoi­
re de Ville-Marie. C'est juste ici que son 
fondateur, sieur de Maisonneuve, a cons­
truit un fort en 1642. Les archéologues ont 
découvert ici-même des traces d'un campe­
ment huron et les restes du premier cime­
tière français à Montréal. Imaginez toute la 
kyrielle d'artefacts et de vestiges qui 
émaillcnt l'emplacement. C'était un défi 
de taille que de concevoir un bâtiment sur 
un tel site. Voilà qui explique pourquoi 

nous avons dû consulter plus de 100 
personnes: les gens de la SIMPA 
(Société immobilière du patrimoine archi­
tectural de Montréal), des historiens, des 
archéologues, des thématiciens, des muséo­
logues, des designers, des politiciens, etc. 
En fait, le musée d'archéologie et d'histoire 
de Montréal Pointe-à-Callière est le résu 
tat d'un geste commun ! Certes, avec tant 
d'intervenants, j'ai dû souvent prendre le 
bâton de pèlerin pour défendre mes idées! 
Mais l'exercice a été fort enrichissant ! » 

UN FLEURON DE L'ARCHITECTURE 
MONTRÉALAISE 

C'est dans son atelier situé dans le Vieux-
Montréal que Dan S. Hanganu a conçu en 
partie le musée d'archéologie et d'histoire 
de Montréal Pointe-à-Callière. Avec les 
architectes Provencher Roy, et LeMoyne 
Lapointe Magne, il signe l'oeuvre architec­
turale complète qui est composée de l'édi­
fice de l'Éperon, de l'édifice de l'ancienne 
douane et de la crypte de la place Royale. 
«Au départ, raconte Dan S. Hanganu, le 
projet de bâtir un musée a donné lieu à bien 
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C'est sur les fondations du 
Royal Insurance Building, érigé 
en 1846, que se dresse le 
musée d'archéologie et d'his­
toire de Montréal Pointe-à-
Callière. 
Source: musée Pointe-à-
Callière 
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Le musée d'archéologie et d'histoire de 
Montréal Pointe-à-Callière, de conception 
résolument contemporaine, gagne le par i 
de maintenir le fi l de l'histoire. 
Source : musée Pointe-à-Callière 

des commentaires. Certains étaient sévères. 
On comparait le projet du musée à une 
plaie sur le visage de Montréal. Un immeu­
ble qui risquait de défigurer la rue de la 
Commune. Mais une fois que la musée a 
été bâti, la majorité des critiques ont changé 
d'avis. Plus encore, ils appréciaient cette 
réalisation pour son caractère imaginatif et 
son respect de l'environnement.» 
Dan S. Hanganu et ses collaborateurs ont 
remporté pour cette œuvre le Grand Prix 
d'excellence de l'Ordre des architectes du 
Québec, la médaille d'excellence du Prix 
du gouverneur général pour l'architecture 
et le Prix Orange Sauvons Montréal. Dan 
S. Hanganu n'en est pas à sa première 
réussite. Ses nombreux travaux lui ont 
valu 31 prix et distinctions dans le 
monde ! En outre, il est régulièrement 
invité à titre de conférencier dans les uni­
versités et les facultés d'architecture les 
plus réputées en Amérique. Parmi toutes 
ces réussites, le plus beau fleuron demeu­
re néanmoins pour l'architecte le musée 
de Pointe-à-Callière. 

«C'est surtout parce que nous avons res­
pecté l'histoire, explique l'architecte. Les 
murs du musée reposent sur les anciennes 

fondations de la compagnie Royal 
Insurance Co. dont le bâtiment a été 
construit en 1846. Nous avons en quelque 
sorte fait renaître de ses cendres un bâti­
ment d'abord détruit par les flammes puis 
tombé sous le pic des démolisseurs en 
1952. Nous avons respecté la volumétrie 
du bât iment précédent . Nous avons 
reconstruit une tour rappelant la tour de 
l'horloge de cette compagnie. » 
« Il faut voir que le bât iment Royal 
Insurance Co. reposait lui-même sur les 
fondations de l'entrepôt Berthelet, expli­
que Mn,c Francine Lelièvre, directrice 
générale du musée. Lorsqu'on visite le 
musée, particulièrement la salle multimé­
dia, on découvre aussi le reste des murs 
des bâtiments Papineau. En somme, nous 
avons respecté la configuration historique 
des occupations antérieures. » 
Le musée d'archéologie et d'histoire de 
Montréal Pointe-à-Callière a coûté aux 
contribuables 27 500 000 $. Comment 
expliquer un tel coût? Pour construire sur 
un site de fouille sans l'endommager, il a 
fallu le remplir de sable pour le désensabler 
à la toute fin et couler avec précaution les 
pieux de fondation entre les artefacts à 
conserver. Des trémies ouvertes dans la 
dalle du rez-de-chaussée permettent de 
voir la fouille excavée. Les artefacts et les 
vestiges ont été placés dans des vitrines. 
On peut découvrir également l'égout col­
lecteur William — important ouvrage de 
génie civil du XIX1' siècle — qui recueillait 
les eaux usées de Montréal et celles de la 
petite rivière Saint-Pierre. 

LE PARTI PRIS DE LA CRÉATION 

La panoplie d'éléments dont il a fallu 
tenir compte n'a pas été sans causer quel­
ques maux de tête aux maîtres d'oeuvre. 
« L'exercice n'était pas facile, raconte Dan 
S. Hanganu. Compte tenu que les fonda­
tions du bâtiment Royal Insurance Co. 
étaient très effritées, nous avons dû les 
traverser avec des pieux pour rejoindre le 
roc solide. Et il y a les règlements munici­
paux qui étaient assez rigides. 
Particulièrement en ce qui concerne la 
volumétrie du bâtiment. Heureusement, 
beaucoup de choses étaient déjà en place. 
Les murs du musée sont posés sur des 
vieilles fondations. Les fenêtres de l'édifi­
ce de quatre étages (les règlements en 
permettaient un de plus) sont de la même 
dimension que celles de la plupart des 
bâtiments de la rue de la Commune. Nous 
avons utilisé la pierre de "Montréal", 
appelée communément la pierre de Saint-
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Marc, matériau de la plupart des bâtiments 
historiques du Vieux-Montréal. La couleur 
grise de la pierre calcaire était discrète, ce 
qui donnait les résultats escomptés. Pour 
l'intégration d 'un bâtiment nouveau dans 
un quar t ie r h i s to r ique , j ' y suis allé par 
intuition. Je ne voulais pas suivre la ten­
dance actuel le dans le Vieux-Montréa l , 
c 'est-à-dire copier les mêmes corniches, 
installer des fenêtres anciennes ou pasti­
cher de vieux bâ t iments . J 'ai laissé une 
grande place à la créativité. L 'archi tecte 
est aussi un artiste. Je me suis laissé enva­
hir par l'ambiance qui règne dans le Vieux-
Montréal, car ce quartier est une véritable 
source d ' inspirat ion. Je voulais q u e l q u e 
c h o s e d e c o n t e m p o r a i n , un b â t i m e n t 
représentatif de notre époque. En somme, 
je voulais faire un clin d'oeil à l'histoire.» 
U n e i l lus t r a t ion de ce clin d ' œ i l ? L e 
m é t a l e s t p r é s e n t p a r t o u t au m u s é e 
d 'archéologie et d 'h is toire de Montréal 
Pointe-à-Callière. «Si j 'ai utilisé du métal, 
c'est tine je voulais donner au musée une 
t o u c h e d e n o t r e é p o q u e . U n e façon 
contemporaine de vénérer le passé. Et si 

on y regarde bien, la pierre et le métal 
sont des matériaux très fréquents dans le 
Vieux-Montréal. Les bât iments sont en 
pierre et l'on voit beaucoup de métal dans 
le port. De plus, ce sont des matér iaux 
avec lesquels je suis à l'aise, car j 'a i tra­
vaillé c o m m e maçon et ferronnier. Qui 
sait? Dans 500 ou 600 ans, lorsque l'avenir 
aura à son tour enterré le musée et que les 
généra t ions futures en re t rouveront les 
vestiges, peut-être identifieront-ils notre 
époque grâce aux matériaux ! » 
On pourrait penser que dresser les plans 
d'un bâtiment où s'inscrit l'histoire des pre­
miers habitants de Ville-Marie pose un pro­
blème particulier pour un Roumain d'origi­
ne. Mais le principal intéressé en a bien fait 
son affaire! «J'ai grandi près du passé. Cela 
a é té une aventure merveil leuse que de 
bâtir des murs de pierre sur d'anciens vesti­
ges ! Par la tour vitrée, j'ai voulu figurer un 

Les éléments architecturaux du musée 
Pointe-à-Callière traduisent l'audace des 

concepteurs. 
Source : musée Pointe-à-Callière 

Non... les ministres 
ne siègent pas au 
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Les élus du peuple 
siègent plutôt à l'Hôtel 
du Parlement, le coeur 
du tout nouveau 
circuit de la colline 
Parlementaire que la 
Commission de la 
capitale nationale du 
Québec propose dès 
maintenant à tous les 
Québécois. 

COMMISSION DE 
LA CAPITALE 
N A T I O N A L E 
DU QUÉBEC 

525, boul. René-Lévesque Est 
Québec (Québec) G1R5S9 
Tél.: 418.528.0773 
Téléc: 418.528.0833 
commission@capitale.gouv.qc.ca 

JLa colline rallementaiîe de Québec, une visite capitale ! 
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phare qui s'ouvre sur le panorama du 
fleuve. La grande ouverture dans le hall 
rappelle les portes cochères du Vieux-
Montréal. Un jour, j'observais l'escalier 
d'un bateau amarré au port. Il m'a inspiré 
l'escalier du capitaine qui se trouve du côté 
du port dans le musée. Un de mes plus 
beaux souvenirs, c'est lorsque j'ai rencontré 
un touriste français qui a applaudi en 
découvrant la tour de l'horloge. Il avait 
compris qu'elle évoquait un élévateur à 
grains. Cela m'a fait chaud au cœur! 
Comme le disent si bien les Français: 
"L'architecture, c'est l'expression d'une 
culture dans le bâti !" » 

Hall d 'entrée du 

musée 

Pointe-à-Callière 

Source: musée 

Pointe-à-Callière 

MONTRÉAL INDUSTRIEL 
MONTRÉAL OUVRIER 

U N MUSÉE D'HISTOIRE 

EXPOSITIONS 96-97 : 

À COEUR DE JOUR 
GRANDEURS ET MISÈRES D'UN 

QUARTIER POPULAIRE 

PAYSAGES INDUSTRIELS 
EN MUTATION 

GCÔMUSGG m a 
3 = u» 

H 

DUFI€RMOND€ 

Gruivernemenl du Québec 

g g f S g j g i R 2050 , RUE A M H E R S T , MONTRÉAL 514-528 8444 

b numéro soixante-douze D o s s i e r 


